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Ces paroles touchantes résument toute la première partie de la carrière 
du cardinal.

Durant cette époque de sa vie, éducateur distingué, il a été aussi un 
éminent directeur de grand séminaire, et il a manifesté dans l’œuvre déli­
cate de la formation des jeunes clercs les qualités les plus précieuses, le 
plu s entier dévouement et le zèle le plus éclairé.

Nous avons dit : le zèle. On se trompe assez souvent sur ce qui en «ins­
titue l’essence. Le zèle n’est pas l’agitation ; ce n’est pas même l’empres­
sement manifeste. Et il ne s’en formait pas une exacte idée ce diplomate 
célèbre qui écrivait à un de ses chargés d’affaires : “ surtout pas de zèle. ” 
Le zèle, c’est proprement l’activité dans le bien. Mais cette activité peut 
être plus ou moins apparente, plus ou moins sensible. Il n’est pas néces­
saire d’être expansif pour être zélé. Son Eminence le cardinal Taschereau 
n’était pas expansif. Il était plutôt taciturne, réservé, distant en appa­
rence. Mais il avait du zèle parce qu’il aimait Dieu et les âmes.

Il a apporté sur le siège épiscopal les qualités de son supériorat. Son 
administration s’est distinguée par la fermeté et la prudence, par une 
grande autorité exercée avec un grand calme. Elle a été traversée à certains 
moments par des difficultés, par des luttes dont les échos se sont évanouie 
depuis longtemps et au cours desquels ceux mêmes dont les vues ne ca­
draient pas avec les siennes, rendaient hommage â sa droiture d’intention 
et à la sincérité de ses motifs.

Sous des dehors froids, le cardinal Taschereau cachait une grande bonté. 
Il était compatissant et la charité a été l’une de ses vertus, comme il l’a 
prouvé héroïquement lorsqu’il est allé prodiguer les soins de son minis­
tère aux pestiférés de la Grosse-Ile, en 1847.

A la charité, il joignait l’humilité.
Parvenu au faite des grandeurs par son élévation au cardinalat, il avait 

conservé une simplicité quasi-monastique. Ce prince de la sainte Eglise ne 
dépensait pas pour lui-même cinquante dollars par année. Les sœurs de 
charité, qui, dans ces dernières heures, furent admises dans ses apparte­
ments où elles étaient venues donner leu rs soins & sa Grandeur Mgr Bail- 
largeon, il y a vingt-se >t ans, furent émues de surprise en y retrouvant 
les mêmes vieux meubles qu’autrefoie. Le cardinal n’avait rien changé. 
Il était entré dans cette chambre plus que modeste et l’avait conservée telle 
qu’elle était.


